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nombre quinaire. La disposition des carpelles varie beaucoup : quei- 
quefois ils conslituent deux paires alternes, et lendent a la disposi¬ 
tion circulaire; ils sont parfois comme alignés; ailleurson rencontre 
jusqu’å liuit carpelles, disposés sans ordre appréciable. Ces fleurs å 
carpelles multiples présentent généralemenl des pétales et des éta- 
mines en nombre normal. 

M. Trécul presente la communication suivante : 


NOTE SUR LTNFLORESCENCE UXILATÉRALE Dli TR1F0UUM LUP1NASTER, 

par Itt. A. TRÉCUL. 

Tous les tréfles ont une inflorescence iudéfmie, ordinairement resserree 
en un elegant capitule, qui s’allonge quelquefois sensiblement; mais sur 
toutes les espéces qui affectent cette forme, les tleurs sont réguliérement 
distribuées autour d’uu axe evlindracé, de maniére å presenter une ligure 
symétrique. Une seule espéce parmi celles que j’ai observées, qui ont un 
pédoncule cylindrique ou seulement strie, presente une eertaine irrégularite 
dans la disposition de ses tleurs : c’est le Trifolium Wormskioldii , Don. 
Ue sommet organique de son inflorescence est un peu excentrique, ses 
fleurs étant notablement moins nombreuses du coté qui regarde l’axe de la 
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bien plus remarquable encore. Ses fleurs, au lieu d’étre symétriquement 
reparties autour d’un axe central, eonstituent une inflorescence unilatérale. 
Ue trelle n’a pas, en effet, comme les autres, le pédoncule cylindrique; 
celui-ei est profondément déprimé sur la face antérieure; il est couronné par 
un involncre membraneux, denté. qui parait unilateral a la premiere vue, 
mais qui se prolonge tout autour de la base de l’inflorescence, dont il su it 
les sinuosités. Cet involuere, du cdté externe, a la forme d’un fer a cheval 
dont la courbure répond au sommet géométrique du pédoncule. C’est done 
sur la face antérieure de ee réceptacle que sont insérées les fleurs, qui sont 

pédicellées å 1’état adulte. 

Si l’on étudie 1’évolution de cette inflorescence, on la trouve formant, a 
1’aisselle des jeunes feuilles, une sorte d’écaille a 1'extrémité supérieure de 
laquelle npparaissent les rudiments de I involuere et eeux des premieres 
fleurs. Celles-ci sont disposées de telle maniére que la plus ågée et la plus 
avancée dans son accroissement est terminale; les deux qui sont immédia- 
tement a c6té d’elle, sont un peu moins développées; celles qui viennent 
ensuite a droite et a gauche, en suivant toujours de baut en bas le bord de 
1’écaille, sont d autant moins avancées qu’elles sont placées plus bas sur le 
l éceptacle. Pendant que cette premiere série pcriphériquede tleurs se forme, 
d en nait une deuxieme immédiatement au-dessous d elle et concentrique- 
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ment. La premiere fleur de celle-ci est également la plus élevée de la série; 
les autres apparaissent successivement de chaque coté et aussi de haut en 
bas. A vant que les dcrniéres fleurs de la deuxiéme rangée soient visibles, 
les premieres d’un troisiéme rang sont apparentes; elles naissent dans le 
méme ordre que les fleurs des séries préeédentes. Une quatriéme rangée et 
une cinquiéme sont produites de la méme maniére; mais comme les pre¬ 
mieres fleurs d’une série naissent avant les derniéres de quelques-unes des 
séries qui ont précédé, il en résulte un peu de eonfusion quand un grand 
nombre de fleurs existent déja; eependant on remarque toujours que les 
dcrniéres formées sont le plus bas placées sur le réceptacle. 

Quand eelui-ei est eouvert de toutes ces jeunes fleurs, rinflorescencc res- 
semble å une calathide tres fortement déprimée, qui aurait étc eoupée ver- 
tiealement en deux parties égales. 

II est åpeine nécessaire d’ajouter que l'épanouissement des fleurs s’effectue 
dans le senssuivant lequel elles sont apparues; que ce sont, par eonséqueut, 
les plus élevécs sur l’axe qui étendent les premieres leurs jolis pétales roses: 
la premiere fleur, puis ses deux eollatérales et leurs deux voisines, c’est-å- 
dire les premieres de la série la plus externe, celles enfin qui sont au sommet 
géométrique de rinflorescence, s’épanouissent d’abord; celles qui sont plus 
bas dans la méme série s’ouvrent en méme temps que les premieres fleurs dc 
la deuxiéme rangée. L’épanouisscmcnt s’étend ainsi progressivement de 
baut en bas d’un rang a l autre, et de fleur en fleur dans chaque série, a 
mesure que l’on descend sur l’axe, ou plutot a mesure que l’on s’approche 
de la base géométrique du réceptacle. Je dis géométrique, parce que 
eette base apparente est en réalité le sommet organique de rinflorescence; 
en sorte que eette derniérc est indéfinie comme les capitules ou grappes 
contraetées des autres tréfles. II y a done ici une anomalie seulement dans 
la forme. 

L’étudc anatomique acbévera de mettre eette maniére de voir en évidenec. 

Si I*on fait unecoupe transversale du pédoncule canaliculé, on trouve que 
les faisceaux fibro-vnseulaires y sont isolés les uns des autres et distribués 
autour d un eentre médullairc. Ceux qui sont situés prés de la face interne 
du pédoncule sont notablement plus faibles que ceux de la face externe ; ce 
sont aussi ces derniers principalement qui fournissent aux fleurs les vais* 
scaux qu’elles renferment. En effet, si l’on examine des coupes longitudi- 
nales, on voit les faisceaux de la face externe se prolonger dans les fleurs de 
la premiere série, mais auparavant ils émettent des ramiiications qui se 
rendent dans les fleurs des séries subséquentes; et eette division s opere de 
maniére a produire, d arriére en avant, des fnscicules de différents degrés. 
Ces fnscicules ou ramiiications vasculaires du premier degré iraient dans les 
fleurs de la deuxiéme série; leurs subdivisions se rendraient dans les fleurs 
de la troisiéme, etc. Ainsi, ces lleurs re<joivent des ramiftcatious des faisceaux 
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primitifs d’un degré (Vautant plus élevé que ces fleurs sont insérées plus 
bas sur i’axe. Les faisceaux de la face interne du pédoncule ne donneut dc 
vaisseaux qu’aux fleurs les derniéres développées. II est done bien evident 
que le somrnet organique de rinflorescence du Trifolium Lupinastcr corres- 
pond å sa base géométrique. 

On se rappelle sans doute que j’ai déerit (Cumptes rendus clcs scances dc 
I’Académie des Sciences , 1853, t. XXXVII, p. 586, et Annales des Sciences 
nat., 3 C serie, t. XX) dans une Note sne la formation des feuilles, note qui 
fait suite å mon mémoire sur la méme questiou; on se rappelle, dis-je, quo 
j’ai déerit des inflorescences basifuges ou se développant de bas en baut, 
des inflorescences basipétes ou de baut en bas, et des inflorescences 
mixtes , c’est-å-dire dont les rameaux primaires naissent de baut en bas, et 
les rameaux secondaires, ou les fleurs, de bas en haut. Je comparais ces 
trois sortes d’inf1orescences aux types de méme nom que j’ai signalés pour 
ledéveloppement des feuilles (1). 

Chaque serie des fleurs de rinflorescence du Trifolium Lupinastcr sedé- 
veloppe dans le meine ordre que les folioles des feuilles digitées, ou que 
les nervures principales des feuilles digitiuerviées, qui, toutes, nppartien- 
nent au type de formation basipéte; c’est pourquoi j’avais cru d’abord que 
1'inflorescence de ce tréfle me donnerait l’explication de ce développement 
basipéte des feuilles. Je me disais : Voici une inflorescence évidemraent in- 
définie; les fleurs de chaque rangée, prises a part, naissent en s’avancant de 
la face externe du pédoncule vers sa face interne ; ne serait-il pas logique 
de considérer les lleurs d’une méme rangée, les plus rapprochées de cette 
face interne, comme les plus voisines du sommet organique, puisquellcs 
naissent les derniéres? Ceci admis, je pensai que ce raisonnement pouvait 
étre appliqué au développement des feuilles basipétes, c’est-å-dire å celui 
des feuilles digitées, des digitinerviées et des pennees-basipétes, dont les 
folioles ou les lobes ont assurément le méme ordre d’apparition. En effet, 
ebaquesérie de 1’inflorescence du Trifolium Lupinastcr se développe abso- 
lument dans le méme ordre que les folioles des Æsculus , des Pavia, des 
Carolinea, etc., et comme les lobes ou les nervures principales digitées 
des feuilles du Ricinus communis, du Ficus Lunca, du Geranium pratensc, 
du Tropicolurn majus, etc., dont la formation appartient au type basipéte. 
Hans ces feuilles, cest la foliole ou le lobe médian qui nait le premier, puis 
ses deux voisins immédiats, ensuite la secoiule paire, et ainsi des autres, de 
baut en bas et d arriére en avant. II semblc par la que, dc tous les ff*is— 
ceaux du pétiole, le médian de la face externe, qui se prolonge dans la fo- 
liole terminale, soit Ic plus ågé, et que les autres soient d autant plus jeunes 
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qu'ils sont plus rapprochés de la face interne du pétiole, de méme que les 
folioles ou les lobes auxquels i Is correspondent. Ces faiseeaux de la (ace 
interne étant les derniers formes, il me paraissait rationnel de les regarder 
comme les plus voisins du sommet organique. Ces feuilles rentraient alors 
dans le type de formation basifuge;et de la je croyais pouvoir conclure 
qu eu general les folioles les derniéres formées devaient recevoir les fais- 
ceaux les plus rapprochés de la face interne du pétiole. Cette théorie était 
séduisante connne beaueoup d’autres; elle était aussi erronée, et je dus 
1'abandonner. Je n’en parle ici que pour montrer combicn il est aisé de se 
laisser tromper, en généralisant trop vite quelques faits particuliers. J’ou- 
bliais, en effet, des dissections que j’avais faites antérieuremeut (car nous 
soinmes toujours tres disposés a oublier les phénoménes qui contrarient nos 
opinions favorites), mais de nouvelles études tres multipliées me persuadt- 
rent qu’il est beaueoup de feuilles dont les faiseeaux antérieurs du pétiole 
se rendent dans les folioles ou dans les lobes inférieurs, mais qui sont, 
dans ce cas, les premiers nés, et. dont les faiseeaux postérieurs du méme 
pétiole vont å des folioles d’autant plus jeunes et plus élevées sur le rachis 
qu’ils sont plus rapprochés du faisceau dorsal median, qui se prolonge 
dans la foliole terminale, dans la formation basiluge comme dans la forma¬ 
tion basipéte. 

II y a done låunelacuue a combler, une toi naturelle å découvrir, loi qui, 
jusqu’å ce jour, s’est soustraite å mes investigations. 

Telle est la strueture de rinflorescence du Trifolium Lupinaster , quand 
elle est simple; mais il arrive quelquefois qu’elle est prolifére, c’est-å-dire 
que, d entre ses tleurs, partent d’autres rameaux dont le sommet est aussi 
revétu de tleurs. Ces intlorescences partielles ont une strueture et un deve- 
loppement identiques avec ceux de rinflorescence que je viens de déerire. 
Comme chez elle, le pédoncule est canaliculé sur la face interne, rinflo¬ 
rescence est unilatérale, et les tleurs y naissent et s’épanouisscnt de baut 
en bas. 


31. Brongniarl 1’ail a la Société la communication suivante : 


NOTE SUR L'E.\ISTENCE D’UN AR11.LE DANS QUELQUES UENRES DE L1L1AUÉES 

par m. AD. BROXGMART. 

Des produetions analogues a un arille, du moins ([uant a leur positioR 
autour de la graine mure, ont été déjå signalées dans les Jlavenrtla de la 
familie des Musacées, et les graines des Hedyc/iium sont aceompagnees de 
lilaments nombreux et légérement charnus qui paraissent de méme nature; 
dans les plantes de la familfe des l.iliacees, la présencc d’un arille n® 
cté indiquée que tres sommairement et avec doute par Kunth dans son 
k numeratw plantarum (18fn>), a 1 occasion des genres Asphodclus , EtC“ 



